
“Quand je dirai yep, yep, changez de 
côté pour pagayer”, indique Andoni 
Levacher à la famille sur le point de 

monter à bord de son embarcation in-
solite. Hélène, Florent, Tom et Léo sont 
parmi les rares touristes à avoir choisi 
de braver l’Adour à bord d’une pirogue 
hawaïenne. L’ordre de permuter sera 
prononcé au rythme de la navigation.  

→ La mère, en Basque
Départ en toute confidentialité de 
la zone d’activité Saint-Frédéric à 
Bayonne. À partir de là, la longue 
coque et son balancier glissent lente-
ment hors de la zone urbaine pour se 
diriger au bénéfice de la marée mon-
tante, dans le sens du courant, vers 
l’île de Lahonce. Après avoir franchi le 
pont de l’autoroute A63, la tranquil-

lité règne. L’équipage salue quelques 
plaisanciers. La fine lame posée sur 
le large lit du fleuve devient libellule 
solitaire abandonnée à sa méditation. 
“Le flotteur en Hawaïen se dit « ama », 
cela signifie aussi « la mère » en Basque”, 
précise Andoni Levacher. À l’arrière de 
l’embarcation, le Basque raconte tenir 
le gouvernail depuis trois ans. Son 
activité reste marginale, mais il envi-
sage d’abandonner un jour les cours de 
surf, pour se consacrer aux excursions 
en pirogue. “On est tranquille ici, l’Adour 
n’est pas exploitée à sa juste valeur, tout 
reste à faire”, confie-t-il.

→ Le domaine des aigrettes
La langueur croise par moment un 
skieur nautique en pleine vitesse. 
Les vaguelettes occasionnées in-

vitent à jouer les équilibristes sur le 
flotteur. Après 1h45 de navigation et 
le passage devant les majestueuses 
demeures de l’île de Broc à Urcuit, 
une pause s’impose. Le capitaine, 
aux petits soins, déballe fromage 
de brebis des montagnes, saucisson 
au piment d’Espelette et vin rouge. 
Le cœur en fête et l’estomac repu, 
comme la nature est reine, les ri-
pailleurs regagnent les flots avant 
le changement de marée. Peu avant 
l’arrivée, l’île aux oiseaux est le do-
maine des aigrettes. Les navigateurs 
alors silencieux leur volent quelques 
instants d’intimité. Puis s’offre à eux 
l’insoupçonnable petit port endormi 
de Urt. À la faveur d’un coucher de 
soleil, les plaisanciers rejoignent 
Bayonne par la route.

Aux confins du Pays 
basque et des Landes, 
Andoni Levacher 
propose de découvrir 
Bayonne et ses environs 
avec un œil nouveau, 
sur l’eau, à bord d’une 
pirogue hawaïenne. 
Pendant  quelques 
heures, le moniteur de 
surf quitte l’affluence 
de la Côte pour re-
joindre des coins de 
campagne qui restent 
encore méconnus.
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TOP LESS POUR OCTOBRE ROSE
¬�O¶RFFDVLRQ�GH�OD���H�pGLWLRQ�GH�O¶pYpQHPHQW�QDWLRQDO�2FWREUH�5RVH��OH�FHQWUH�G¶DUW�DOWHUQDWLI�ED\RQQDLV�6SDFHMXQN�PHW�VD�FUpDWLYLWp�DX�VHU�
YLFH�GH�OD�VDQWp��6XU�OH�PRGqOH�GX�6SDFHMXQN�O\RQQDLV��DILQ�GH�VHQVLELOLVHU�OHV�IHPPHV�DX�GpSLVWDJH�SUpFRFH�GX�FDQFHU�GX�VHLQ��XQH�RSpUD�
WLRQ�DUWLVWLTXH�D�PRELOLVp����IHPPHV�GH����j����DQV��$SUqV�DYRLU�SRVp�VHLQV�QXV�IDFH�DX[�REMHFWLIV�GH�&pOLQH�+DPHOLQ�HW�3LHUUH�&DUWRQ��OHXUV�
SRUWUDLWV�RQW�pWp�FXVWRPLVpV�SDU����DUWLVWHV�G¶HQYHUJXUH�ORFDOH�HW�QDWLRQDOH��7RXMRXUV�GDQV�OH�EXW�GH�VHQVLELOLVHU�����WRLOHV�RQW�pWp�GpFRUpHV�
SDU�GHV�IHPPHV�LGHQWLILpHV�FRPPH�D\DQW�OH�PRLQV�DFFqV�DX[�VRLQV�PpGLFDX[��'XUDQW�OH�PRLV�G¶RFWREUH�� OHV�FOLFKpV�VHURQW�H[SRVpV�GDQV�
GLYHUV�OLHX[�j�%D\RQQH��UHQVHLJQHPHQWV�DX�ZZZ�VSDFHMXQN�WY���DYDQW�XQH�YHQWH�DX[�HQFKqUHV�GHV�°XYUHV�TXL�VH�WLHQGUD�HQ�QRYHPEUH��/HV�
EpQpILFHV�VHURQW�YHUVpV�j�O¶DVVRFLDWLRQ�/LIH�LV�5RVH�TXL�OXWWH�FRQWUH�OD�SUpFDULWp�VRFLDOH�JpQpUpH�SDU�OH�FDQFHU��IB

ESCAPADE • LES LANDES


